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rotschwänzen, 1 Buchfinken, 1 Roti'ückigen Würger (9) und
3 weitern, unbestimmbaren Arten. Das wären IC) Singvogel-

opfer,

So sah der Horst aus, als er von den Hüggen Sperber-

jungen verlassen wurde. Ich kann mir nicht denken, dass die

16 Singvögel genügt hätten, um die 4—5 Jungvögel allein vom
Tag des Aussclilüpfens ab bis zum Ausfliegen zu ernähren,

besonders wenn die Jungen drei, vier Wochen lang von den

Alten gefüttert wurden. Jedenfalls sind die sich ansammelnden

Skelette immer \vieder weggeschafft worden.

Die den Sperberjungen aufgetischten Gerichte sehen übri-

gens ganz nicht nach Spatz aus, obschon das mit Sperlingen

überfüllte Dorf nur fünf Minuten vom Standort des Horstes

entfernt ist.

Gontribution ä Törnithologie du Spitsberg.')

Par A. Maihcij-Dupva:-.

Ilu 1906, nous trouvons cette lare excessivement nom-

breuse dans tout Tlcefjord, ce ne sont que de grands corteges

de mouettes piallantes, dgssinant leurs orbes autour de nous.

Vers le nord, le long de Tile Pr. Charles Vorland nous

la retrouvons, puis dans la baie de la Virgo, la baie de

Smeerenbourg, au large de la baie Red, dans les parages de

Vogelsang, Cloven Cliff et des iles Norvegiennes (I. Outer et

Inner-Norway). Alors que ,,rile de France" echouee, le 26 juillet,

par 79^ 55' 1. n. et 22'' 23 long. E. C, sur les giaces flottantes

entourant le navire, les grands ,,glaucus" poussent leur cri

rauque, parmi eux quelques risses seulement.

Nous constatons en 1910 que cette derniere espece a bien

diminue dans l'Icefjord, ce ne sont plus ces myriades de mouettes

sillonnant Fair de leurs vols innombrables, mais seulement quel-

ques lares Isoldes ou de modestes voliers. La recolte reguliere

des oeufs dans les rookeries par les ouvriers de la Mine de

Charbon aura oblige ces oiseaux ä chercher d'autres lieux de

couvee: ou bien est-ce que les tueries irraisonnees faites par

quelques participants aux croisieres ont eu une r6percussion

>) Voir „O. B.", ann. XI, fasc. 4 ä 7, 9, 11, ann. XII, fasc. 1, 2, 7 ä 10,

ann. XIII, fasc. 1 ü 3, 6, 8, 9, 11 et 12, ann. XIV, fasc. 1 ä ö.
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teile, que Ton puisse s'apercevoir d6jä d'une diminution notable

dans le nombre des reprösentaiits de Tespece. Ajoutons que

daiis la baie Gross, la baie Magdalena les tridactyles sont

nombreuses : dans la baie de Smeerenbourg nous en observons

beaucoup moins que lors de notre pröcödent voyage, il est

aussi possible que ce jour-lä les risses se trouvaient dans

d'autres parages. Le 26 juillet nous renmarquons quelques tridac-

tyles isolees pos6es sur les glacons par 80'' 5' et au delä. Cette

annee-lä tous les sujets que nous avons observ6s ainsi que

ceux que nous avons eus entre les mains ^taient des oiseaux

adultes en plumages de noces.

Lors de notre troisieme croisiere en 1911, c'est en plein

Ocean Arctique, ä la hauteur du Hörn Sund que se montrent

ces habitu^es des mers polaires, elles ne nous quittent plus;

dans Red bay, par 79" 50', quelques risses passent et repassent,

dans leur vol silencieux on reconnait difficilement la meme
bruyante espece des abords des rookeries. Le 25 juillet en

longeant la banquise (80» 4'—80« 7'— 80" 10' 1. n), sur les gla-

cons epars des tridactyles et dans les etroits canaux, entre

les blocs de glace, des mergules et des petrels. L'espöce est

plus nombreuse dans Magdalena bay, une colonie habite les

flaues du sornmet 612 ^), entre la presqu'ile des Tombeaux et

le glacier Waggonway. Excursionnant, le 28 juillet dans la

baie de Smeerenbourg, sur le tender „Flying Kestrel", nous

arrivons droit devant le front du glacier ; lä, plusieurs centaines

de tridactyles fönt entendre leur continuel „gsegeegaegse", tout

en pechant tres activenient les tres nombreux petits crus-

taces^) qui foisonnent dans Teau, ces lares sont si peu farou-

ches qu'il semble que la proue du bateau va les atteindre

;

il est vrai, qu'au son de la sirene, le tableau change, c'est

alors un eparpillernent de larges flocons blancs, tres bruyants.

Quelques jours apres, les 1" et 4 aoüt, nous assistons ä

un spectacle identique, dans la Gross bay, aux abords imm6diats

du glacier Lilliehöök, lä encore : mergules, colombes de mer et

risses se livrent ä une peche intense. Les mouettes tridactyles

provenant de ces regions avaient l'estomac entierement rempli

de ces crustaces ä l'exclusion de toute autre chose.

') Voir „Feuille du Nord" : Spitsberg (Cote nord-ouest) carte dressee par

la inission Isachsen, pendant les saisons d'ötö 1906 et 1907.

^) Voir note 1 : page 101, fasc. 8 , ann. XIII.
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Nous avons eu le loisir trobserver les allöes et venues

des nombreuses risses de la mokerie de la Pointe Nils (Port

Signe, baie Lilliehöök); lä, le bruit est inenarrable, chacun s'en

mele, adultes et jeunes au nid, ils poussent sans interruption

leur cri special, qui peut s'interpreter pai- : ,,Kutge, Kutge *)''

QU ,,Kutgche-)", QU encore Tinterminable ,,g8egceg8eg8eg8e", tout

ce bruit auguieate du sifflement particulier des poussins et des

cris consecutifs aux disputes, provenant d'un voisinage trop

intime des couples formant Timposante colonie, car sur cette

haute falaise verticale, blanchie par la pluie des excröments,

chaque saillie, chaque rebord, chaque depression, suivant son

ampleur, Supporte un nid ou davantage, nous y observons des

jeunes en duvet, d autres ä peine emplumes, d'autres encore ont les

remiges bien sorties et pourront bientöt prendre leur essor. Ces

nids sont constitues par des couches superposees distinctes de

matieres vegetales cimentees par la fiente liquide des juv., le tout

forme corps avec le rocher. A chaque moment des risses revien-

nent, rapportant dans leur bec de la mousse, des algues fraiches,

') Martens Fr. dans son ouvrage (voir plus loin) dit: ,,Meirc, die man
Kiitye (iehf nennet" .

*

* (Frederic Martenz, lianibourgeois, (|ui cntreprit Je voyage de Spitzberg

ü la sollicilation de la Societe Royale de Londres en 1671 et publia un Journal

illustre de 16 tableaux graves sur cuivre, qui parut ä Hambourg en 1675 et

iut impriine aux frais de Gottfried Schnitze. Ses observations paraissent faites

avec beaucoup de soin. Friederich Martens vom Hambourg. Spitzbergiscbe

oder Grönländische Reise Beschreibung gethan im Jahre 1671.)

-) Dans Melanges interessans et curieiLr " (Voir note 3, fasc. 9,

p. 131, 1915) nous trouvons:

„Le mot de Kutgchef, que cet oiseau semble dire en criant, lui a fait

donner ce nom. II est aussi gros qu'une mouette ordinaire (probablement la

mouette rieuse, Red ) Les matelots le prennent avec des hamecons amorees

de graisse de Baieine, et attaches au bout d'une ligne. Ce ([u'on remarque

de particulier ä l'egard du Kutgchef, c'est que le Strundjager (voir note 1,

p. 40, fasc. 3. ann. XIV) le poursuit ju.squ'ä ce qu'il ait fiente (lire: degorge,

Red.). Alors ce dernier recoit cette fiente, l'avale adroitement avant fju'elle

tombe dans l'eau et laisse le Kutgchef tranquille. ("elui-ci nage toujours la tete

haute et contre le vent, quelque violent i |u' il soit. Lorsque les Kutgchefs sont

en troupe, ils se pressent les uns contre les autres, pour mieux resister au vent.

Ue cette maniere, ils fendent l'air avec une vitesse extraordinaire, et leur vol"

est ferme et assure. Cette espöce de mouette a fort peu de chair, exceptt^ aux

ouisses et ä la poitrine. Martenz observe que c'est de lä (ju'est venu le pro-

verbe, leger conune nne Mouette/'
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etc., ces iiiateriaux soiit iiniuediateiiient utilises, cela devant nos

yeux, ä garnir le rebord superieur du nid.

Dans ,,A trai'crs la b((i)(/iiis('", le duc d'Orleans relate i|ue, le 80 juin 19Ü5,

il vit uiie risse portant des herbes dans son bec (Virgo l)ay).

Malgre le h;iut interet que })resentc poui- iious Tetude

de cette splendide colonie, nous la ciiiittuns poui' nous diriger

au fond de Port Signa et ei'rer dans ia toundra (Vallee Zeppelin).

La, sur les rives des petits lacs, les risses prennent leurs ebats,

elles se baignent dans l'eau douce, en conipagnie de Sternes

arctiques. Le sol est jonche de plumes blanches, a tel point,

qu"il parait ctre recouvert de neige. C'est un continuel va et

vient entre cet endroit et la rookerie; mais toute risse qui rej)art

empörte des rnateriaux et se dirige nettement du cöte de la

Pointe Nils. Plus au Sud, ces mouettes sont moins coinmunes

et nous pouvons, comme Tan dernier, constater la diminution

du nombre des tridactyles dans ricefjord et princi})aleinent dans

les parages de la baie de TAdvent. (A suivre.)

Schweizerische C^esellschaft für

Vogelkunde und Vogelschutz.

iMgen-Naclistehend bringen wir die

referate der drei anlässlicli der Hauptver-
sammlung am IL November 1916 in

Zürich gehaltenen Vorträge.

1. Einzug des Kuckucks in der Schweiz.
Von Dr. A'. Brdschcr, Zürich

Ueber den Zug des Kuckucks in der Schweiz liegen etwa
700 Beobaclitungen vor. Im- zieht bei allen Lagen der baro-

metrischen Minima l)ei uns ein und gibt keiner von ihnen einen

besondern Voizug. Dai-aus folgt, dass die Windrichtung und
die übrigen Witterungsverhältnissc auf seinen lunzug keinen
grossen Einfluss ausüben. Kr spielt sich bei 1—16« mittlerer

Tages- oder 0—13" Morgentemperatur (7 Uhr) ab, wobei 10",

resp. 5", die meisten Angaben aufweisen, welche Zalilen sehr

gut mit denen aus h^lsass-Lothi-ingen übereinstimmen. Die

Hauptzugszeit ist der April; im Jura verteilen sich die Beob-


